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a ensuite fin son Bureau pour 
'990 et 1931. Ont été élus : Prési­

dant , M. Qaorges Motte ; vice-président, M. 
Jtjeap» DtMÉa ; secrétaire, M. César P o l e t ; 
serfaaftar, M. JFernand Cariseinio. 
k » jetaa d'or à M. G i a r f i i Morte, pr ia id ia l 

M. Joasph Dtnftv a alors effort à M. Georges 
Motte o n c o m p l a i r e en or d u je ton commémo-
ratif, f r a p p é spécialement à l'occasion de 
li*B«n«ioai de la Chambre de Commerce de 
B o a o a i x a n rang le plus élevé, auquel peuvent 
aAaiadre m a eoirrpagnies, événement qui co'n-
• M * * M g la 125* anniversaire de la création 
d* l a Chambre consultative des Arts et Manu-
ateeture, dont elle est issue. 
Aanacatanai de M. Josepo Dînies, vice~presideat 

M. J—eph Dil l ies , vice-président, prenant l a 
parole a n nom de toute l a Compagnie , a jus-
m é , dans de très belles paroles , l'attribution 
do j e ton d'or à -M. Georges -Motte. 

Ce jeton n'est habituellement acquis aux mem­
bre» de la Chambre <1« Commerce qu'après trente 
ans de présence en cette assemblée. Vous n'en 
comptes que vingt-cuvu; ma s parmi eux sont vos 
Mt>t année» de présidence: votre année de pré­
sidence intérimaire en 1919. à un moment parti-
cattarement difficile et les trois mandats consé­
cutifs qa» vous venez de remplir avec un 
dévouement et une compréhension admirables des 
besoin» de notre circonscription. 

"*•»•• il bien des motifs à invoquer pour jus­
tifier ce (e s te ; mais je raypelerai seulement vos 
tassrvaations personnelles dans des domaines siu-
f l i o i aaanrit plus rss tes et plus élevés que ceux 
o t s e situe habituellement l'action des Cham­
bras de Commerce, où vous haussant sur le plan 
supérieur de l'intérêt général du pars avec le 
dsilutéressement et la générosité qui vous sont 
eoatamier» vous avez en définitive travaillé pour 
la pto» grand bien des industriels et des négo. 
étant» de notre place. 

Ce disant, je pense notamment à vos interven­
tions courageuses et énergiques en faveur de la 
fiÇia» de la frontière du Nord. Sans souci de 
certaines susceptibilités, île résistances plus ou 
mois» déguisées, vous avez parlé clair et ferme, 
comme le doit nn réalisateur, un esprit positif et 
conscient de ses'devoirs; vous avez insisté, quand 
fl la fallait, persisté jusqu'à vous faire entendre. 
Le Nord tout entier vous doit de cela beaucoup 

Dans nn antre ordre d'idées, l'action de la 
Chambre de Commerce que vous avez dirigée au 
• i i s m i l de la stabilisation du franc vons mérite 
étage» et gratitude de Ht part des industriels et 
a** cssagasfoants dont, avec une grande clair­
voyance, vons avez f»i't valoir les besoins et les 
droits. 

M. J o s e p h Dillies» l'ait un délicat éloge de 
t*g*zisTsM e t de l'industriel, de son attitude si 
noble paarrtnt l'oeeispatian, des leçons qu'il 
Bons a livrées, de son dévouement à toutes les 
o u v r e s et à toutes les bonnes causes. 

DISCOURS DE M. GEORGES MOTTE 

A v e c la sincérité et la distinction qui sont 
le ^ t f l r r t de son caractère, avec émotion aussi , 
M. Georges Motte dit à ses ehers col lègues 
eontbien il est tonobé du témoignafre d'estime 
et de sympathie qu'ils viennent de lui donner. 
II «unit espéré potreoir céder la place et 
rendre à ses propres affaires le temps qu'il 
damait leur emprunter pour le bien public. 
L'insistance amicale des membres du Bureau, 
MM Joseph Dill ies. César Potlet, Fernand Ca-
rissimo, qu'il remercie de leur eluilanreuse in­
tervention et de leur collaboration dévouée et 
cordiale dans sa tâche l'a fait rester it son 
poste. 

Il rend un vit' hommage au sympathique 
président honoraire, M. Emile Toulemonde, à 
M. Italie*, dont il apprécie de j o u r en j o n r 
davantage le dévouement et l'aide précieuse ; 
il salue, au nom de ton- , M. le Préfe t du Nord 
qu'il remercie du t é m o i m a f e d'intérêt et d'es-
tane, appréc ié à sa valeur, qu'apporte à la 
Cbsmbre sa présence à cette cérémonie. 

M. Georges Motte SonBaifè Ta Bienvenue aux 
nouveaux élus , commente l'événement que con­
sacre cette installation et en soul igne l'intérêt 
pratique. P u i s il donne lia parole à M. Burlet , 
pour l'exposé, de l'activité de la Compagnie au 
BOOTS des d e u x dernières années. 

LE RAPPORT DE M. BURLET 
SUR LES TRAVAUX 

DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 
Nous reviendrons sur ce substantiel docu­

ment sur lequel le manque do place ne noua 
permet p a s de non . étendre aujourd'hui. 

L a défense 4 e la frontière du Nord 

Nous en extramrns seulement le passage 
suivant : 

les cas , évidemment assez rares, où la 
I de Cesamerce a jugé devoir en quelqne 

i s'élever so-dessns de son rôle, il tant viter 
tn tout premier lieu ses interventions au surjet 
de la d«l«n— de la fiosrtière du Nord. Emue par 
le» r«t*»d» apporté» à la réalisation de la mise 
• a déTsn— de notre région, alertée p ic 1 appro-
ebe de l'abandon de la barrière du Ùhin. encore 
•on» 1» eenp de l'expérience cruelle de quatre 
ans»»»» é» gaerre, elle a poussé vers le Pouvoir 
pebttc 1* eri d'alarme qui traduisait l'angoisse de 
tons ses ressortissants, inquiets de voir leurs 
ossasa, lears maisons à peine reconstruites, expo-
•ésa aan» défense aux déprédations d'une inva­
sion dont certaines manifestations retentissantes 
d'outre-Rhin ne pouvaient manquer de laisser 
envisager le retonr non impossible. Deu- délibé­
rations très importantes, tonte une correspon­
dance avec Monsieur le Ministre de la Guerre, 
une conférence tkite sous nos auspices par un 
aaeieaeaUabOTatavr du maréchal Koch, tels sont 
Je» agzWSBanx élément» de l'action entreprise 
d»n* on esprit strictement défensif, pour deman­
der qu'on ne « laisse pas la maison ouverte ». 
Le résultat fut loin d'être négligeable et non» 
avons pu* tout récemment commencer i recueillir 
le fruit de cet effort. On comprendra que nous 
n'en disions pss plus long sur un tel sujet. 

RÉPONSE DE M. LE PRÉFET 
M. l s P r t f s t est heureux d'avoir été associé h 

la •MBSVIIMIIII ii en l'honneur d« M. Georges 
Mette, n est heureux d'ajouter aux paroles de 
M. J***** D a t e s les félicitations du départe­
ment et de Gouvernement de la République. 

H félicite ensuite les trois membres du bureau 
réélus, les onze ssessbre» étas le 8 décembre, 
y / j m » M B t le» six nouveaux qni apportent des 
sssmé^ta^ss-aseaax de force et d'activité. 

II Manette, que continuent entre la Préfec. 
• m t e t 1* Oltssbre de Commerce des relations 
eOTeM**. I/ads»inistr«tion. en cette heure diffi-

j*> * • bmoéa absolu de connaître les pro-
- * = • • ? *-?* •* PO»e»t dans le monde économique. • 

H. le Préfet rappefl» sa visite d* 2« décembre • 

<*W*3*r>eV Wu»fls*flffi< ,."Wte dam 
de documentation. 

11 remercie la Chambre de Commerce de Bon-
baix de lui faciliter ainsi la tache et dit qu'il sers 
toujours son porte-parole avec ardeur et con­
fiance. 

Le déjeuner 

au Cercle de l'Industrie 
C'est autour îles tables d'un banquet qu'un 

événement et des anniversaires comme ceux-là 
devaient tradionneilement avoir leur couron-

iernlère Heure ' Un terrible accident 
sur le Grand Boulevard 

La disparition 

d'un solliciter londonien 

en France 
louingne-sur-Mer, 16 jsnvier. — i l - Liger, 
tmissairs spécial à Boulogne-aur-Mer, a reçu ncment dans notre vivante et joyeuse réjrion. Ce | l a v i s ' t e a e M m e Philips, demenrant s Londres 

banquet eut lieu à midi et demie au Cercle de 
l'Industrie. 

Autour de M. le Préfet, qui présidait, étaient 
a»sis MAI. Georges Motte, Joseph Dillies; Louis 
Toulemonde, président du Tribunal de Commerce; 
G. de Montalembert, conseiller d'arrondissement; 
Oésar Pollet; Fernand C'arissimo; Eugène Ma-
thon; Joseph Wibaux; le chanoine Leuridan, 
archiviste départemental; Albert Pronvost, pré­
sident du Synd.cnt des peigneurs; Achille Glo­
rieux; Alphonse Carette, président du Syndicat 
des entrepreneurs; Henry-Louis Dubly; Désiré 
Ley, administrateur-délégué du Consortium ; 
l'abbé Pinte, président de l'Association des chi­
mistes de l'Industrie textile; M. Olivier, pré . 
sident du Syndicat des métallurgistes; G. Sayet, 
secrétaire général honoraire et E. Burlet, secré­
taire généra] de la Chambre de Commerce; André 
Arnould; Paul Michaux, président des Amis de 
Koubaix; Edouard Dubois, président du Syndicat 
des entrepreneurs de transports; Puppinek, 
secrétaire général de la Fédération Industrielle 
et Commerciale: Paul Mulliez, président du Syn­
dicat des iilateur-s de coton; Fernand Motte; 
Eugène Motte fils, vice-président du Syndicat des 
filateurs de laine; Ch. Florin, président de la 
Chambre syndicale du tissu; Petot, directeur de 
la Banque de France; les autres représentants 
des groupements industriels et commerciaux et 
les principaux fonctionnaires de la circonscrip­
tion de la Chambre de Commerce de Roubaix, 
ainsi que quelques personnalités qui collaborent 
plus particulièrement avec elle, soit environ 
125 couverts. 

An dessert . M. Georges Motte a prononcé 
un magis tra l d iscours , é c o u t é a v e c une a t t e n ­
tion pass ionnée e t d a n s lequel l 'éminent pré­
s ident de la Chambre de c o m m e r c e a de­
m a n d é nue fols de pins , que l'équilibre soit 
rétabli e n faveur du Nord, entre c e qu'il 
reçoit do la col lect iv i té française et ce qu'il 
loi apporte. 

Après avoir renouvelé ses remerciements t 
M. le Préfet et il tous ceux qui aident la Cham­
bre de Commerce dans sa tache, M. Georges 
Motte souligne l'importance de l'événement célé­
bré en cette journée; il fait un intéressant histo­
rique de l'industrie de Roubaix et en vient au 
thème principal de son discours: « Nous qui. par 
notre travail, donnons à la France une propor­
tion énorme de sa force et de sa richesse, ne-
sommes pas éeontés et traités i notre valeur. » 

Comparaison entre l'industrie textile 
et la viticulture 

M. Georges Motte fait la comparaison, qu'il 
croit iaédire, de l'industrie textile et de la viti­
culture, non sang avoir d'abord chaDté ce vin. don 
du ciel, que nous apprécions à sa juste valeur. 
nous surtout, hommes du pays des brumes, A qui 
il apporte des contrées plus liantes, on il minuit, 
du soleil qu'il mec dans nos cœurs. Et nous le 
dédaignons si peu- qu'il y a chez nous peut être 
autant de belles cuves que de belles bibliothèques. 

Pour qui entend les échos d^s débats parle­
mentaires, qui lit les articles de la presse fran. 
enise, qui se tient au courant de notre politique 
agricole, éconoiar.jUe et douanière et qni s'efforce 
d'apporter en S"< matières nn jugement impar­
tial, il est h(*s le doute que la viticulture tient 
mie place prépondérante dans les préoccupations 
de nos gouvernants; que devant le pays ses 
représentants et ses défenseurs, ténors excel­
lents, élèvent si souvent et si fort la voix qu'ils 
étouffent celles des autres e t qu'en définitive ils 
arrivent ainsi i se hausser dans l'édifice national 
à une place qui ne leur revient pas. 

L'orateur cite le cas tout récent de la conven­
tion douanière froneo-grecqne. où le textile a été 
purement et simplement sacrifié au vin. 

Je veux démontrer qu'en plaçant le vignoble 
là où nous le voyons par rapport aux autres 
branches de la vie économique, on commet une 
injustice et une faute envers des industries qui 
apportent beaucoup plus que lui a la collecti­
vité nationsle. 

L'industrie textile 
en tête des industries françaises 

Contrairement & ce que beaucoup pensent de­
vant l'énorme organisatiou apparente de l'indus­
trie métallurgique et des mines, en tête de toutes 
les industries françaises, vient la nôtre, celle dont 
notre ville es t le centre le plus actif: le textile. 
C'est elle qui occupe le plus fort effectif de per­
sonnel; c'est elle qui réalise le plus gros chiffre 
d'affaires; c'est elle qui, de beaucoup, fait le plus 
d'exportations. 

Qu'est le vin en regard? 
D'après un rapport présenté par M. Méjean 

au groupe viticole du Sénat, le 16 janvier 1025, 
le nombre des travailleurs de la vigne est de 600 
à 700.000 personnes. D'après les résultats des 
recensements, le commerce des vins, gros et 
détail, occupe approximativement 300.000 per­
sonnes. C'est donc un million de personnes qui 
sont occupées h La culture et au commerce du vin. 

En regard le textile, y compris la confection 
et l'habillement, d'après le recensement de 1006 
employait alors 2.445.000 personnes. Ce chiffre 
s'est accru notablement depuis, par suite du 
retonr de l'Alsace a ta France et du développe­
ment croissant de l'industrie. Il atteint 3 millions 
de personnes d'après l'annuaire de la Production 
française de 1020. Le textile fait donc vivre 
près de trois t'ois pins «le Français que le vin. 

Que produisent l'un t l'autre pour le Trésor? 
Il est difficile de uonner des chiffres globaux. 
Mais on peut remarquer que la circonscription 
de la Chsmbre de r-nnimcroe de Koubaix a payé 
à elle seule, en 102«: 'i.S.fl-17.042 fr. 72 au titre 
de l'impôt sur les béne ices industriels. 

Notre circonscription, l'avant-dernière de 
France par la petitesse de sa superficie —moins 
de 12.00») hectares — h 4 millions près, a versé 
au Trésor, sar ses bénéfices, autant que tout le 
vignoble français! 

Enfin les statistiques du service des douanes 
non» disent qu'il a été importé en France en 
1028 nour 2.258.089.000 franes de vin. tandis 
que la valeur des exportations. Champagne com­
pris, s'élevait à L103.15fi.000 fr. 

La même année, le chiffre du commerce exté­
rieur du textile, qui vient très loin en tête de 
tous les articles d'exportation, ont été les sui­
vants : 

Importations: 14.182.842.000 fr. au total. 
Exportations: 10.91C.427.OOO fr. au total. 

Le texti le crée davantase de richesse 
Le commerce extérieur du vin, au nom duquel 

si souvent des conventions douanières désas­
treuses pour le textile ont été véhémentement 
demandées et obtenues, ne représente qu'un 
bien faible proportion de celui de l'industrie qui 
fait la vie et la gloire de Roubaix. Mais qui pins J 

qui était venue lui signaler la disparition de sou 
muri. Celui-ci, M. David Moses Phillips exerçait 
dans la cspitale anglaise la profession de sollci-
tor. Le 20 décembre dernier il quitta Londres par 
le train de t) h. à destination de Paris où il avait 
rendez-vous le lendemain avec M. Frank Samuel 
James, demeurant à Passy. A la descente du pa­
quebot de Folkcstone il remit la souche de son 
ticket de Ire classe portant le n» 32.222. Depuis, 
plus personne ne l'a vu et on ne sait pas ce 
qu'il est devenu. 

COTONS 
umrooL, i» jaavier. 

Vente», 10.000: importations, 14.8*8; américain, 
baisa*. 6; brésilien, baisse, 1; égrotiev, baisse, 5. 

NEW OSLBAHS. 16 jaavlar. 
Cotons MUiilIng Ualand. — Disponible, 16.87; ta-

tota à terme sur janvier, 16.85; mars. 17.12-18; nui, 
17.37; juillet, 17.53-54; octobre, 17.5S-54; décembre, 
17.83. 

tnrsr rostx, îs janvier. 
Clôture. — Cotons MUMling Upland. — Dispo­

nible. 17.40; S terme sur janvier, 17.1»; février, 
17.19: mars, 17.Sd; avril, 17.3'd; mai, 17.4*; juin, 
17 56: juillet. 17.80; eont, 17.83; septembre, 17.83; 
octobre, 17.64; novembre, 1T.70; décembre, 17.76. 

Recettes. — Aux porta de l'Atlantique, 3.000; aux 
porta du Golfe, 13.000; aax porta dn Pacnzarne, 
nulles: dans les villas de l'intérieur, 7.000. 

Exportations. — Ponr la Grande-Bretagne, 14.000; 
France et Continent, 11.000; ponr le Japon, nulles. 

Marché des changes à l'étranger 

SUCRES. — Cuba, tronrpte livraison. »TT: » 
tonne snr janTierf. 1930. 183: laurier 1931 «131 
Ï I S . - I , i i . " f t J ? 5 ' *•?••*• l » 7 ! «epte«*re't Ï04 , 

est et c'est là un aspect essentiel de mon exposé, 
cette industrie vinicole, qui tire tout de notre 
sol, n'apporte pas à la collectivité française ce 
que le textile lui gagne, lui qui achète presque 
mutes ses matières premières à l'étranger. 

Nous touchons là du doigt Terreur si généra­
lement commis» par ceux qui placent au-dessus 
de tour, les productions du sol, pour ce qu'elles 
constituent un apport intégral à la communauté 
nationale. Pousser aussi loin les choses est mé­
connaître l'importance du travail eu lui-même, 
dont l'effet et le résultat priment de très loin la 
valeur inerte de la matière sur laquelle il 
s'exerce. 

C'est ainsi que, en 102$, si la valeur de la 
récolte de vin. — exceptiouuelle cette année là 
cependant — était évaluée. j>ar le Ministère de 
l'Agriculture 0 milliards 1,2. l'industrie de la 
laine seule a créé la même année pour plus de 
lis milliards de richesse, puisqu elle a veudu pour 
18 milliards de produis — estimation du Co­
mité central de la laine — en utilisant pour 
moins de 6 milliards de matière première. Et le 
chiffre est sa moins à doubler pour tout l'en­
semble du tpxtiïe. 

L'industrie vinicole. qui puise d«ns le sol 
français la totalité de la substance de ses pro­
duits, doit, pour satisfaire aux besoins nationaux, 
importer pour pins d'un milliard de vin. 

L'industrie textile, qui achète 90 % de sa 
matière première à l'étranger, grâce au seul tra­
vail de ses manufactures, la paie, habille la 
France, fait vivre trois fois plus de personnes 
que le vin, et après avoir versé dans les Caisses 
du Trésor sons forme d'impôts, de taxes et de 
droitd de toutes sortes, des sommes, sans com­
munes mesures avec les charges fiscales qui 
incombent a la viticulture, fait encore entrer 
chez nous 3 milliards d'argent étranger-

Pour convaincantes que soient ces constata­
tions, je ne veux point en écraser la vigne .cette 
vigne de France dont le produit rit dans nos 
verres et qui mérite certes sa place au soleil. 

Oui. sa place, mais pas plus et ce que je tenais 
21 mettre en lumière une fois de plus, ce sont 
ces inégalités, dont le Nord a légitimement lien 
de se plaindre, lorsqu'il compare ses charges 
fiscales, sa représentation électorale et pour tout 
dire le rang qu'il occupe dans les préoccupations 
de nos gouvernants, svec la sitnation, faite à 
tant d'autres départements, surtout ceux qui 
s'étendent au Sud de la Loire. 

Il est pourtant de l'intérêt du pays tout entier 
que chacun de ses membres soit truite et placé 
selon sa valeur réelle. 

J'ai dit ce qu'est le textile. J'ai dit comment 
on le considère, j'ai démontré, je l'espère, t quel 
rang il devrait être placé. 

Et M. Georges Motte eonelnt en demandant à 
M. le Préfet de faire connaître en haut lieu ces 
réflerjons et les cMffre* qui les étayent. 

ALLOCUTION DE ML LANGERON 

Préfet dn Nord 

- !. l e Préfet, s'associe de ?rand coeur à l'évé­
nement qui vient d'être fêté . 11 dit avec con­
viction combien il sent le devoir d e se tenir 
cii c mtact étroit avec les représentants de 
l'activité industrielle et commerciale d u Nord. 

— L'-euvre admirable de la reconstitution 
accomplie ici, sjoute-t-il. et que je suivais avec 
intérêt d'un département voisin également dé­
vasté, ne serait rien fl l'effort des pouvoirs pu­
blies se ralentissait. 

Après le rétablissement financier, il* ont 
besoin, pour certains actes, fiscaux, douaniers, 
et autres d'être documentés. Aussi, quand vous 
me remerciez de venir parmi vous, je me dis que 
c'est à moi au contraire de vous remercier, car 
le temps passé au milieu de vont est le plu' 
utilement employé. 

L'intention du Gouvernement est bien de fa-
vo. iscr par- de grands travaux d'outillage privé 
et publie, l'essor de l'industrie. 

Dans le département, pour la tache modeste 
qui s'impose (1 un Préfet, j'apporterai les mêmes 
préoccupations, m'efforçant de résoudre svec la 
plus c- nde conscience patriotique, les problèmes 
complexes, contradictoires parfois, qui te pré­
sentent. 

Après un an passé dans le Nord, un an de 
préparation, mon concours sera d'autant plus, 
sinou empressé, du moins efficace que j'en aurai 
mieux compris les besoins par mes rapports fré­
quents avec ses forces actives, dont j'ai ra -volonté 
I -ofoude de faciliter la tache chaque jour. 

Ce? paroles de M. Longeron, d'nn jrrand ré­
confort pour les artisans de notre prospéri té , 
ont été aceneiffies par des applaudissements 
particttl ièrement et«iletireux. 

UN MOTOCYCLISTE 

SE JETTE SLR UNE AUTO 
L'épais <bronilIard de jeudi soir a é té la 

cause d'un grave acc ident sur le Nouveau 
Boulevard. M. Lmi l e Morel, habi tant à Tour­
coing, revenai t de Lille vers 23 b., en moto , 
e m m e n a n t derrière lui M. Jules Himpe, 124 , 
rue Houehard, A Tourcoing. 

Entre le hameau du Chêne et le Ohûteau-
I louge, la motocyc le t t e heurta une anto con­
duite par M. Henri Catoire, 39 , rue d es Sta­
t ions , fl Lille, e t dans laquel le s e trouvait 
Mme Catoire. Le clioc fut e x t r ê m e m e n t vio­
lent ; l 'auto eu t le capot défoncé et toutes les 
vitres brisées . 

Quant il la moto, el le ava i t é té réduite en 
pi.'ees. Le conducteur fut relevé avec d iverses 
fractures aux bras et aux jambes , contus ions 
internes et le maxil laire inférieur brisé. M. 
I n m p e . m o i n s a t te in t , a v a i t l e poignet gauche 
ouvert . L'automobil iste . M. Catoire, n'était 
q c e l égèrement b lessé et sa f e m m e fut 
Massas»**. 

U n automobil iste de passage transfmrta les 
menées à l'hôpital Saint-Srtnvear à Lille, où 
l'état de M. Morel fu t jugé très grave. M. Jac-
qnemars, commissaire de pol ice de Marco,, a 
proeéxté à une enqnête rapide sur cet accident 
dû »u brouillard. 

La fuite 
d ' un remisier 

lillois 
A deux reprises, depuis quelques jour», 

nous avons parle d'une nouvel le découtiture 
financière survenue à Lille. Jfais la just ice , 
tout e n étant au courant de certa ins fa i t s , 
n'était sais ie d'aucune plainte . On sava i t 
bien qu'un remisier, n o m m é Corbelin, ava i t 
d i sparu 11 y à hui t jours, sans qu'on conmlt 
e x a c t e m e n t la direction qu'il ava i t prise . 

U n e let tre de Bruxel les , e t s ignée de lui, 
éta i t le seul t é m o i g n a g e que l e s s iens pos­
sédaient de son passage dans la capitale 
belge. 

Mais , depuis, le parquet a reçu plusieurs 
p la intes suff isantes pour mot iver sou act ion. 

J. Corbelin était ins ta l lé depuis plusieurs 
années au premier é t a g e d'un immeuble i 
• M f c de bureaux, 1, pince de l'Arsenal, 1 
Lille. 

Les quelques c l ients qui lui ava ieut accordé 
lonr confiance lui ava ieut remis d'assez for tes 
s o m m e s d'argent. Trois d'entre eux perdraient 
eu effet, de s s o m m e s dépassant le denii-mi:-
l icn. 

Ces fonds é ta ient des t inés en partie il ser­
vir de couverture aux opérat ions a terme que 
les c l i ents désiraient faire eu .bourse, et éga-
lement a acheter des t i tres au marché au 
eemptant . D e s ordres passés ne furent pas 
e j é c n t é s . t aud i s que les « convertcux 1 dimi­
nuaient d' importance. 

Jeudi dernier, J . Corbelin disparaissait . 
S e s c l ients crurent qu'il reviendrait sou:; 

peu et l 'attendirent . Pui*. la s sés et a y a n t 
appris que la fuite du remisier éta i t défini­
t ive , ils portèrent plainte 

Jeudi mat in , le parquet de Lil le , représenté , 
par MM. Dardor. subst i tut : Richard, j u s c 
d' instruction, e t B i y è r e , greffier, s e rendait 
dans les locaux occupés par le remisier. Les 
mag i s t ra t s é ta ient a c c o m p a g n é s par M. Cois-
sa'rd, chef de la Sûreté, 

Le juge d'instruction et son greffier com­
pulsèrent une cer ta ine quant i té de papiers 
d'affaires a y a n t trait aux epérat ious effec­
t u é e s par J. Corbelin. Cet te inspect ion dura 
un certain t e m p s et les mag i s t ra t s , en se 
ret irant s a n s rien emporter, apposèrent i cs 
sce l lés sur les meubles et la porto des bu­
reaux du remisier eu fui te . 

D e la iplace de l 'Arsenal , les mag i s t ra t s se 
dir igèrent ver» l e domici le part icul ier du 
fugitif , J l , place Simon-Vol lanf . où demeu­
rent encore la f e m m e et les e n f a n t s de Cor­
belin. La vis i te fut cependant plus brève 
que place de l 'Arsenal e t b ientôt l e s m a g i s ­
trats reprenaient le chemin du palais . 

UNE LOCOMOTIVE 

TOMBE DANS LE MARAfS 

A WINGLES 
Un grave accident est survenu jeudi matin 

an marais de Wing les , dont les mines de Lens 
effectuent le remblaiement avec les terres prô­
nant des fosses. 

I l é t a t 3 h. 30 , la locomotive culbuteuse 9C 
préparait à retirer la rame «le wagons vides 
quand la voie provisoire s'affaissa et, entraî­
née par son poids, supérieur à 35 tonnes, la 
lourde machine tomba ùans 1? marais empor­
tant avec elle le mécanicien Nives.se. le chauf­
feur Maniez et le chef de train Dueillier. 

Cess deux derniers, rjuoiq.ie blessés parvin­
rent à sort ir de l'e.m : mais il n'en fut de 
même de Nivtvse qui. p lus srrièvement atteint 
aans doute, coula (Jnns le marais avec la loco­
motive. » 

Le malheureux, qui était, très estimé, laisse 
une veuve et trois enfants . 

e) 

Les ventes publiques de laines 
La première série des enchères de laines s'est 

ouverte hier, aux Magasins (iénéraux de Tour­
coing, par le ministère de MM. Etienne Guérau-
ger, i'erdinnrd Lspersonne. Henri Grau et Der-
vanx, courtier-vendeurs, qui Défraient, le matin, 
des laines brutee et lavées et, l'après-midi, de.-
blousses et déchets de pei^nage. 

Une bonne moitié du catalogue des laines 
brutes et lavées a été vendue à de prix environ 
10 % plus bas que ceux de la vent, de novembre 
et les enchères ont été assez animées. 

lia vente des blcusses s'est ouverte devant une 
salle aussi nombreuse que d'habitude et on a 
remarqué que les achats ont été faits en grande 
partie par la fabrique. <V. % du catalogue a Ué 
vendu à des prix en baisse de 15 % environ pour 
les beaux «enres Lister et Scblumberger rooy»ns 
croisés, qui ont été bien demandés; les autres 
genres ont été vendtTi avec 20 % environ de 
baisse. 

Aujourd'hui vendredi, n 8 heures, continuation 
des ventes: déchets de fabrication et de filature. 

DEUX MEURTRIERS 
sont acquittés 

par ia Cour d'assises 
La Cour il assiaes du Xord a * • comparaître 

Hier deux un trier», qui ont tous deux profité 
d'un verdict -l'acquitterueut. 

Un BBsUia de Dualteniue, Léon llandrinck, âgé 
de 30 ans. avarié, père de trois enfants, était 
depuis ijueluue temps uu service du patron de 
pêche Lceroisey yuaud. le 14 octobre li>J9, dan» 
l'après-midi, il eui ave* ce dernier une altercation 
parce qu'il avait quitté le travail. 

Lecroiscy, surnommé « Le graud Georges a, 
gifla et porta un coup de poing dans la figure du 
pêcheur, qui l'invita à se rendre aussitôt avec lui 
au commissariat de police. 

Furieux. Lecroisey gifla à nouveau Flai.driink, 
mais ce dernier, sortant un couteau de sa poche, 
en porta un coup violent à l'aine gauche de son 
adversaire, qui décéda rapidement à la suite d une 
section de l'artère fémorale. 

Se rendant compte d» la gravité du coup qu'il 
ava t porté, Flandrinek alla l e jeter dans le port 
à quelque distance de là, mais fut retiré de l'eau 
par un douanier témoin de sa tentative de sui­
cide. 

A l'audience, l'accusé regrette son geste. M. 
Floriet, avocat général, requiert contre lui d'une 
façon modérée et Me Valentin du barreau de 
Duukeniue. plaide la légitime défense. 

Cne question supplémentaire de provocation 
destinée à atténuer la peine eueourue. est posée 
au jury, mais celui-ci répond négativement ù 
toutes les questions et la Cour prononce l'acquit­
tement de Flandrinek. Le publie applaudit. 

Estelle Kversert, veuve Pype. avait épousé en 
secondesnoces un entrepreneur cimentier, Marcel 
Laine. Celui-ci avait un fils et une bile «t l'accu­
sée de son côté avait trois enfants, tous âgés de 
13 â 20 ans. Ces enfants, ainsi qu'U était à pré­
sumer, ne s'entendirent pas et les époux eurent 
à prenlre parti tantôt peur les uns, tantôt pour 
les autre». 

Le 16 juillet. Laiué rentra i son domicile, rue 
Jean-Jaurès, à Le-quin, en état d'ivresse. 
Raymond Pype, âgé de 1S ans, n'étant pas prêt 
à se mettre à table, Laine le menaça d'une cor­
rection. Ce fut le début d'une dernière et ter­
rible scène, au cours de laquelle Laine brandis­
sant un balai, poursuivit les enfants pour leur 
faire un manvais parti. C'est alors qu'Estelle 
Everaert. ouvrant le tiroir d'une commode oft un 
revolver était placé, tira sur sou mari à bout 
portant. Laine mourut presque aussitôt. 

L'accusée, qui est favorablement notée, donne 
à l'audience une impression favorable et prétend 
qu'elle a agi pour protéger ses enfante, dont la 
vie lui semblait en danger. 

Les témoins déclarent qu'en effet Laine était 
violent et brutal et que les scènes de violences 
étaient fréquentes dans le ménage. 

Après l'audition de quelques témoins de mora­
lité. M» Floriet, avocat générnl. prononce son 
réquisitoire et demande la condamnation d"ë 
l'accusée aux travaux forcés a temps. 

Me Thellier. défenseur, plaide l'acquittement, 
la condamnation qui est encourue par sa cliente 
étaiit hors de proportion arec les faits. 

Le jury apporte uu verdict néxar't' et la Cour 
acquitte E-tellc Everaert. 

ROUBAIX 
Aujourd'hui, vendredi 17 janvier : 

Avjenrd'hni. s. .r: Ar.-.oi.U': dessain, L..a:te dt SI-
rterre. 

Soleil, levé: à ; 1.. «0; toucher, à 16 0 SI. 
LOae, dernier quartier ie 2a. 
Bolletln meteOTologl |tle pour la journée du 17 

(région SoTd/: Ternes as..iz froid. nuss?'lii avee 
éclaisciea, brumeux, se «ouvrant ï'e»res-sniéi,- rer.t 
(ie Sud-Eêi: température sistionnaire ou eu léger* 
aaijsc: minimum statlMBaira an en bsijje d' -J", 

Consultation de nourrissons da comité Bonbaiilen 
de i'rotectlon de l'Enfance: t« *., tecal de la Bvrme 
de Lait. 

LE CHORAL NADAUD A PARIS 
La manifestation de grand gala organisée au 

proht de l'Œuvre des Mutilés des y/eux auri 
lieu demain sur la scène de l'Opéra et H a ï la 
présidence du Président de la République. 

Kotrc excellent orpbéo» • Le Chenil N'adsud » 
prêtera, on le sait, MJU concours à cette céré­
monie sans précédent dans les annales des socié­
tés orphéoniques. La répnrtition-auditien donnée 
hier en la Salle Pierre-Destomhen permet d'au­
gurer une exécution en tous points impeccable.. 
Le directeur, Joseph Lhiysbargh, a poussé à la 
limite du possible la recherche de l'interpréta­
tion juste, de la couleur voulue, de la sonorité 
appropriée er nous pouvons prédire un gros 
succès a nos vaillants choristes ainsi qu'au oary-
rea-solo Arnaud Lefebvre. qui donnera le solo 
du eliieur « Au Tombeau des Janissaires », Outre 
ce dernier chœur, notre société locale exécutera 
« Le Tvrol », d'Asnbroise Thomas et « Hymne 
au Drapeau ». de Iterleur ; cette dernière œuvre 
avec nceompagnenient par la Musique des Gre-
n.-uliers. 

S ius la direction de M. Bury, qui est inspec­
teurs des Masinues aux armées en Belgique, la 
Musique cie=i Grenadiers, dont 1» réputation est 
mondiale, interprétera : « Le Marchand de 
Venise » de Gilson et « Suite Caucasienne a 
dlvsnov . Le programme sera complété par les 
vedettes d» nos grandes scènes. 

Le Choral Xadand portira de Itotibaix. demain 
samedi .1 .'> h. 20 et «rrivre.i a Poris vers 10 h. 
T'ne première réception par les membres du 
Comité leur sera ménsiréo S la rare d'arrivée.. 
L s choristes seront dirisés vers l'Hôtel Impéra-
tor. ofl ils logeront. T'n raccord au-a lieu avant 
le repas du midi. P e s nn'os-cnrs conduiront le 
Cliora' Natland à l'Opéra, ofl 1 li"" l'exécution. 
Après la manifestation, le Chorale N'adaud et la 
Ifaalque des Grenadiers se sroune-ont snr 
l'escalier d'honneur .le l'Opéra oî) i!s se-ont 
photographiés. Ensuite, mnsirieas et choriste» 
«e rendront dans l'immeuMe du a Journal » qni 
.1 apporté son «pput à cette fête de bienfaisante. 
!]> seront reçues par la direction et entonneront 
en e n t e circonstance !e fasseux » Vivat des 
Flnadres 1.. 

Puis les deux sociétés seront reçues officiel­
lement 3 l'H-tf! d" Ville de P«ria, par la Muai-

, , 1 ' t , ' 

ne léléiation du Choral Enfin, le lendemain. 
Xadand se rendra sur la tombe Un Noiojit inconr.u 
pour y déposer une palme. 

Tous les vneurs des roubais'ens evçoinpsgnent 
notre l>elle société qni aura, une foie de plus, il 
défendre la réputation chorale de notre ville 
et dans des circonstances uniques. 

HALLE FLIPO. 
et 27.7'i. G ia j f ie 1 

- Beurre. 22.20; estr». 24 
Café ttM. H; ni:-, 0.30. 

LE CONCERT 
DES PROFESSEURS DU CONSERVATOIRE 

Le (im* Concert de 1 Association Symphonique 
des Professeurs du Conservatoire ; ors lieu Halle 
Pierre-Ueatomhes. le Mardi 21 janvier. t f f l h . : l « 
avec le concours de M. Lucien Sehwartx" viob>-
niste, 1 " prix du Conservatoire de l'aris, soliste 
des Concerts Colonne et I'aadt'loup. 

Le Concert consacré aux c Héroïnes Tragi­
ques » comprendra des œuvre» de Otnck, Men-
delslionn. Suint-Saëns, Massenet, etc. 

FAITES VOTRE CHOIX DE DISélUES des 
grandes Marques mondiales dan» le» cabine» 
d'audition du COMPTOIR GÉNÉRAL D E S 
MACHINES PARLANTES. 99. Gra»d».R„ ( , à 
Roubaix. SUM1 

Au Cercle militaires 
Isa conférence que dok faire le colonel I.e-

elère. sur le thème « L e Bataillon dan» la prise 
de contact» aura lieu.contrairement à l'annonce 
du Bulletin officiel des officiers de complément: 
A Tourcoing, demain samedi 18 janvier, à 1S h . 
et a Koubaix, le samedi 25 janvier, t la même 

l»es tableaux du temps du deuxième trimestre 
sont à l.i disposition des officiers d'infanterie, 
l.'t. rue ne la Gare, à Roubaix. 

ORAPS d» L IT . 1_ Cuv»li». t l , r. Naja 40133 

A la Société des Médaillés militaires 
Les sociétaires disponibles sont priés d'assister 

aux funérailles du vice-président. JI. Eugène 
Vanclef. chevalier de la Légion d'honneur, mé­
daillé militaire, déi-oré de la médaille d'honneur 
des Coniributions indirectes, chevalier da Ksetutsa 
Iftikar, qui auront lieu samedi 18 janvier, a !i h. 
Rassemblement à la maison mortuaire à Iton-
haix. L'.'!. rue Msssi'na. à I h. 4~>. 

Drojuerie REYNAUD. — Carbure marque 
• Tricolore ». 24*13 

La clôture de la campagne aatitaberruiciue 
Lï l'réfeetur- suraat ,lonné l'ordre de liquider 

les comptes de la campagne l!)2!l-.10, 1» Comité 
prie les personnes 1 t les organisation» qui sont 
encore en possession du produit de i» vente des 
timbres antituherculeux. de vouloir bien passer 
d'urgence au Service municipal d'hvgiène, rue de 
Casse], 45, 
Book Meyer'beer. Le meilleur eliais de U région. 

Aux Retraités municipaux 
Toi;., les retraités municipaux de la ville de 

Roubaix. des deux sexes, sont instamment inv.-
tés à assister à la réunion du dimanche 19 jan­
vier, qui aura lieu au siège de l'association, chez 
M. Louis Dupont. 122, r i e de Lannoy. 

En raison de l'importance de l'ordre du jour 
de cette première assemblée trimestrielle de 
1140, les dits retraités sont priés de se présenter 
au local, avant l ô h. 30, en vue de commencer à 
l'heure précise'. 
Paul LEROY possède stock meubles classiq. 662 

A la paroisse Saint-Jean-Baptista 
Aojiard'hui vendredi. A -J0 h., en 1 Ygliie Saint-

Jenn-Bnptist.\ le K l ' . Lemarchand. donnera une 
lonféreiiee apolugctiqBe du plus haut intérêt qui 
aura ;iour sujet: a La doctrine de Jésus-Christ u. 

Cette conférence est réserrée aux hommes et 
aux grands ie:ine~ sens qui sor.- eordinïeinent et 
instamment invité* f: y assister. 

Meison B.IGOL'RD, Vj. me de Ton renia*, i tv . 
Tcii.tu. c - » ; : « , . i » . D=uil en 3 heuras. i:U2MS 

A l'Union paroissiale de Saint-Antoine 
Ce vendredi, à 'Si h., grande conférence par 

Mgr Régent, «ffteiet de la Légio» d'honneur, 
aumônier du 1" corps d'armée, s ir « L e m a n -
l'îml 1 -ncii .-. Toutes les familles j sont cordiale­
ment incitée». La conférence aura lieu à la Mai­
son paroissiale, 12. rue de Runiremont. 

LES BONS VINS. . . J. FOURLINNIZ, :j»'. ru­
de Lannoy, Koubaix (Téléphone 2002». o'JUl'S 

An Cercle Pciygiottc 
Xous devons signaler l'intérêt tout parti uli r 

que présenta la dernière réunion de la section 
•trginiee. Sous la forme d'un débat contradic­
toire, nous eûmes un éciiange de vue» des plu-» 
aaissés Mir la avaleur comparative du sport pro­
fessionnel et du sport amateur. Les idées géci -
rrtle> turent développées de façon -nagistrale r.:.r 
MM. Scott et M.i.-iî".!. La plupart de» .::-"mbr\-
prirent pari à la discussion qui s'en suivi-. La 
question morale et l'intérêt publie ne fnrcDt pa.s 
négligés. Bref, .séance très instructive qui UMsa 
une excellente impression. 

Ce soir vendredi, à 20 h. 90. séance littéraire 
avec surprise. Sujet : « l'ace in the uight 1», à 
nord liv Edgar \Vallace. » 

Le Comité compte sur l.t présence de t"ii.s les 
membres de la section »najai»e. 

M0U6SALLI. Chirartien-Dentiste. tranféré 
93, rue du Collège (face Target) . 30971 

Union des Sociétés de secours mutuel? 

rxtraor iiuuire d'.-s 
maternité, réass.i-

bonievnrd Uruibetta. ré 
délégués de la comrpea» 
rance sanatorium. 

PROTÉGEZ VOTRE SANTÉ pendant la mau­
vaise saison en consommant régulièrement le 
BLOCMALT Llt lSMAN.Y véritable sucre de 
malt. Méfiex-vous des imitations et exigea dans 
toutes les bonnes épiceries 1s marque déposée; 
BDK'MAI.T KIllS.MAXX 

Un Polot.aii victime d'nn accident 
Vu sujet polonais, de passage A Koubaix, 

M. Lapinski. a été Minponné par une auto 1 
l'angle (ï\: bbnlevard de Paris et dé la rue Charles 
Quint. Tandis que l'auto continuait sa route, le 
Polonais fut relevé par deux passants et trans­
porté dans la loge du concierge d'un immeuble 
tout proche du boulevard. LA. on lui donna quel­
ques soins et le Polonais put continuer u route. 
Il a néanmoins r> rté plainte contre l'antosnobi-
liste entre les mains de M. Walter. commissaire 
de police dn 2e arrondissement et ce magistrat, 
pour étahllr les responsabilités, voudrait enten­
dre les deux personnes oui ramassé ent 1» Polo­
nais. Ces deux témoins sont d . ie priés d» se 
rendre au coinniissiniet d» 2e arrondissement, 
105, rue des Arts. 

Arthur BUYSSENS. l".a B-uila d'Armentières 
(Tél. .'îi'.tH'.i. Carrelages cérasn: -les, Revêlements 
faïences, memieree». dalles d'usine, earr, ciment. 

3118» 

UNE COLLISION ENTRE UN I L . V J I W A T ET Ua*E 
AUTOMOBILE, — l e isie» r est produit» a 
l'frTri'.p .1- l.i -ne il- l.s-e entre un tvsmwav «le la 
ligae C eandr.it par le aaéenieiea Paul DelsaBe. 7. 
rne du Vélodr ne à Watlrelna, et une aam apparte-
ne.nt i M Ujeraos Paul, de Valeurienni*. vilot-ée par 
\s chauffeur Pa.il L-ra*. domicile M, rue da Fau-
bou-ï de l'aris. à Valeuriesmee. Il n'y eut tort heu-
seanMasetll eue dr. d-'T:îts matériels da part et 

m U J E T V N da « JOUHNAL de ROUIADC » 
i » 17 janvier 1830 N* 72. 

BAR CHARLES SOLO 

— Non I c» serait dn temps perdu. Je 
va** « M a r r r d» ranimer l e panvre diable. S'il 
i sériant * lo i et »'li e s t en é t a t d e gravir 
l '«et«Ua, )« lui at tacherai la corde a noeuds 
son» 1 M ahswUe» « t von* von* mettre» t 
t-o . ponr le soutenir pondant qu'il mon­
te»**. Mo*» n'ervon* que e t m o y e n pour l e 
sort ir d a tron où il s'est fourré. C'e»t en ten ­
d s , n 'es t -ce pas , e t von* suivrez, e n tous 
point* , l e* l n s t m e t l o n * iro* je von* donnerai 
d'en ba». 

— C e n t entandu ! dit U . Fél ix ! 
T M o o a l * a v a i t e x a c t e m e n t m e s u r é la d i s . 

t a » * » ; « a t t o <***, i l é t a i t t o a t a e n t é d e l a 
U b e l f n a 4 e vtoalg-re 1* 

l^*>«an»a* a* tat I t Macérer de* sels . 
"Au bout de queRjuea minutes , celui-ci ent 

.mt^au.'jc ». «ta* 

ur. mou vemen t . U leva la tote e t fixa un 
retrand v i treux sur celui qui vena i t t «on 
•eeours . 

— Ah ! la bonne heure ! m o n a m i ! Vons 
Otes nn de ces pat i ent s sér ieux qui t i e n n e n t 
c o m p t e des so ins dont on le* entoure . C'est 
a ins i que j e m ' e n t e n d s d a n * l 'art de ressus­
c i ter le* m o r t s ! M a i s c 'est q n e v o n s a v e z 
l'air tout anuri de m e voir. J e c t n p r e n d s 
ça La ! Bemet tez -vou» . 

P e t i t a pet i t , l e s yeux d e l ' inconnu per­
da ient leur express ion hagarde ; il s embla i t 
écouter, a v e c une joie concentrée , le verb iage 
de Théouule ; n 'éta i t -ce p a s u n e vo ix hu­
m a i n e qu'il entendua.it e t c e t t e voix ne lui 
disai t -e l le p a s qu'il é ta i t rentré en contact 
a v e c ie m o n d e v ivant . 

— Monsieur ! J e vous remercie ! . . . Von* 
m e s a u v e s d'nn abtme dont j e n'espérai* 
plus sortir 1.. . disait - i l d'une vo ix faible 
eneore. 

— Bon ! d e s r e m e r c i e m e n t s ! . . . Nous abor­
derons c e chapi tre quand v o u s serez p lus a 
l'aUe pour c a u s e r ! . . . Voua s en tez -vous la 
force de v o u s r e l e v e r ! . . . 

L ' h o m m e se ramassa sur l o i - m ê m e , se m i t 
d'abord sur l e s genoux, pu i s t e redressa. 

Les premiers m o m e n t s , fl dut s'aider de 

la paroi, mais bientôt , il t int debout, aans 
appui . 

— D e m i e u x e n m i e u x ! vous voila tout 
.' f a i t en forme et nous a l lons e s sayer de 
vous ramener la -haut . At trapez le bout de 
ce t t e corde ; passez- la sous vos a i s se l l e s en 
a y a n t soin de la nouer so l idement . 

— J e v o u s dois l a v ie , mons ieur , m a i s , 
je v o u s en prie, la pos i t ion de la lanterne 
m'empêche de reconnaître votre v i sage et 
j 'a i h â t e de savo ir qui voua été» ! 

— Ce serai t tantô t a moi d e vous le de­
mander , mai s non* aurons, j 'espère, tout 
h loisir de faire p lus a m p l e conna i s sance 
par la suite . E n at tendant , j e suis l e m o n -
• ienr qui e s s a y e do von* sortir de ce t t e ni-
ohe où v o u s ressemblez a un sa int de en-
rame, e t c'est pourquoi Je vous serais t r i s 
obl igé de fa ire ce que Je voua d i s : . . . B i e n ! 
Maintenant . Je descends quelque* éche lons 
pour v o u s permettre de poser le pied sur 
l'échel le . N 'ayez pas peur, m e s a m i s , qui s o n t 
U haut , vous soutiendront . 

Théodnle e n v o y a l e s ignal convenu a v e c 
M. F é l i x ; la corde s e tendit e t l 'homme sor­
t i t de l ' excavat ion . 

T. a t t e ign i t l 'échel le s a n s difficulté * t 
c o m m e n c e l 'ascens iou. 

D e u x m i n u t e s après , i l arrivait a l'orifice 

d u puits , suivi par ie bohème, qn i éta i t ra­
dieux. 

— Que vous disa is - je ? Par mon -système, 
nous l 'avons extra i t 6e son trou s a n s la moin­
dre anicroche ! C'est Bruno e t les autres 
qui dégringoleront de leur haut quand ils 
sauront l 'histoire ! A h ! a h ! a h ! Quel beau 
•n je t cent é té pour mon c inéma ! Mais 
vonc ! Mais voilà ! Nous n 'avons pas pensé 
a faire enregistrer la scène et c'est dom­
m a g e . 

I : grand «ir produisait snr le réchappé 
un • sorte de griserie, car on le v i t chanceler . 
M. Fé l ix e t Natha l i e le prirent c h a c u n par 
ur bras et l 'entraînèrent chez enx . 

On l 'assit dans un fauteui l et, pendant 
qe la maî tresse de maison réchauffait , e n 
boute hâte , u n e t a s s e de bouillon. M. F é l i x 
toi fa i sa i t prendre nn cordial . 

L' inconnu étaic c o m m e absorbe e n un 
rêve , U avai t l es yeux grands ouverts , m a i s 
il i.- parlait pas . 

Soudain, Théodnle qui se tenait en arrière 
avec Pet i t Pierre, eut nne exc lamat ion de 
surprise. 

— A h ! par e x e m p l e ! En voila une ren­
contre ! Si je m'at tendais à cel le- là ! Non ! 
vra iment ! sa dépasse les bornes de l' inouï ! 

Il s'adressa au garçonnet qni semblai t 
partager son é tonnement . 

— Qu'en penses - tu ? Pet i t -Pierre . 
— J e pense c o m m e vous , monsieur Théo-

dn' • ! C'est extraordinaire. 
— Alors ! Tn le reconnais . 
— Mats oui ! C'est notre violoniste du 

boulevard des Inval ide», ce lui qn i a v a i t pro­
mis de venir vous voir e t qui n'a plus donné 
de s e s nouvel les . 

E n entendant ces mots , l 'homme a v a i t 
tressaflrl. 

Il s e leva, tendit la main , et le bohème 
s 'avança pour la serrer. 

— J 'a i bien l 'honneur d e vous saluer, 
1 m o n s i e u r ! . . . dit-i l . J e ne compta i s plus 
vous revoir e t II a fallu le hasard d'une ren­
contre e n fond d'un pui t s pour non* permet­
tre Ce renouer c o n n a i s s a n c e ! E t c o m m e n t 
a l lez -vous , depuis notre dernière en trevue ? 

En ce moment , nn frappa a 1» porte et 
nouveaux arr ivants parurent. 

C'étaient Bruno. Sav in ieu et Fab ienne qui, 
a t t i . é s pnr les éc lats de voix de Théodule . 
vena ient s'enquérir i > 00 qui se passa i t . 

IV 
La fuite 

AprOs le départ du Babouin et de la f e m m e 

peu de chambre qu'elle ava i t congédié» 
ai rës. B lanche pleura a m è r e m e n t . 

Non ! Bi le n'épouserait p a s cet uoniine 
d e n t le caractère lui paraissai t plue odieux 
que Jamais. 

El le ne l 'aimait pas, el le ne pouvai t l'ai 
m e r .- e l l e ne l 'a imerait j a m a i s e t , e n asso­
c i a n t sa vie a la s i e n n e ne s e vouerait -e l le 

.pas a une ex i s t ence qui ne serait qu un Ions 
martyre . 

La s i tuat ion où e l le al la i t a* trouver lui 
parut in tenable ; son cous in 'n'acceptera'.: 
p a s sa dé fa i t e et tel qu'el le le Jugeait, main­
tenant , il emploierai t tons les m o y e n s pour 
v t i a r r e s.t rés i s tance . 

E t a cûté du misérable rdont e l le cra ianai t 
U v e n g e a n c e , e l le vit , soudain , une a n t r e 
• : bouet te : cel le d'nn h o m m e a u x al lures 
tr.vialp». a u regard «ournois. a u x façon» In­
correctes . Il était , dan* la m a i s o n dupai* qjn-
sictirs jours e t trai ta i t son cousin a v e c l i t 
grande fnmll iarlté . 

Quel é ta i t en réal i té c e p e r a o u a a c e a v e 
J a c q u e s lui ava i t présenté c o m m e a a * r ç i 
ami . c o m m e un compagnon de s e s v o y a g e r 
lo inta ins ': 

El le l ' ignorait , m a i s en c e m o m e n t o*! ;» 
.désespérance l'àccafflnit. el le v i t c e éoraspstee 
s e n s un a«»T^t - t ca5 tWi^ .**J»4Ére . 
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